LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Ciel nuageux, devenant 
essez beou. Vent d'ouest modéré. Tem- 
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UNE DEPOSITION Por la réception du “Colossus” 


 SENSATIONNELLE lesmanœuvrespolitiques 
à Nuremberg l'ont emporté 


SCHREIBER, témoin- | Cherbourg 


surprise, révèle : 
| sur les manœuvres Les Soviets accusent 


+ En 43, au cours d'une réunion secrète, la 
les Britanniques 


guerre bactériologique avait été décidée 5 
aero-nava le sS d'installer une base 


+ Goering avait pleins pouvoirs pour conduire 
A étonnement des Britanniques Militaire 


cette guerre 
+ Atroces expériences de vivisection humaine k s 
à présents, des manifestants ont; °"* Dardanelles 
conspué les Ministres ; 


NUREMBERG, 26 août. 


OUP de théâtre au procès des grands criminels 
de guerre : tout au début de l'audience 


de ce matin, le colonel Prokowski, du ministère ( De notre envoyé spécial Pierre SANDAHL) cle auns avaient. 
public russe, a annoncé à la Haute Cour que le CHERBOURG, 26 août. a Le, comr anden ent 
témoin Walter Schreiber venait d'arriver d’U.R.S.S. par 5 A journée de dimanche, à Cherbourg, a été mar-| soute l'agence soviét 
la voie des airs. | k f quée par deux thèmes de combat. Le premier, qui n Thrace e r 
ce ns SiM. /Molotov devait prouver la nécessité de protéger un cui- l'aire ne 


guerre en Union Soviétique, était ca- 


Journée de | frs |s'estimait 


rassé par un porte-avions, s’est déroulé selon les et 
plans prévus, sauf un débarquement de commandos di 


tits de « guerre bactériologique » Le féré Asus dételinue Hilo t de ladite st l- 
. . „Le président Lawrence a décidé | mal la éré pour ( s raisons d maga PER tode adie mation ae EN 
Commissions, ‘sssi eit romme, voite, aul pose MERS DS 


l'autre, par les feintes, les surprises | 


feavions e Colossus s, prêté à la DANS LA SEINE 
AU VIADUC D'AUTEUIL 


PPT LE oulen de "ere | par le protocole 
aux 21 | ianea tit ao ee dama Je gane) À Le il quitta la tribune | 


tary Police. et le général Alexan-| | 4r 
drov. procureur général adjoint de| | Officielle | 


Au rythme actuel RTC nn ee 
il faudra 6 mois! 


listes et comn 
nérailles de 


émeute aux républicains 


v 
Le témoin, qui fut également pro- | À meneer hier à l'Môtel 
ur d'hygiène et de bactériologie | le les 


La journée avait débuté dans des k. * 4 
Jniversité de Berlin et à l'Aca-| 2 conditions normales. MM. Michelet 
° r, e militaire depuis 1942, a ét é- de Paris et e1 llon, entourés des constituants 
avant d'aborder l'article! Sine Pres ae T OKW. et dana) | prononcer on, disons, M mmission de la Défense na- = E k 
: rès de T OKW, gt iana] | Molotov, suivi de M. Manoniiaky, tionale, de personnalités et, d'amiraux 
14 du traité de paix hef de l'ermée à Berlin.| |ésensiblement quitté la tribuns ot embarqués sur le « Richelieu » 
avai installé un hôpital | = ee 


.. d'une fillette 
de 2 ans flottait dans un sac 


avec l'Italie | militaire da 


et il sy trouvait aux tout derniers | 
e après-midi, au Luxem- | jours qui ont précédé la prise de la| 


DE om-| Capitale par l'Armée Rouge 
bams, rhnsion de:le Com Le témoin déclare au début de sa 


les abris du Reichstag | 


cortés des contre-torpilleurs ex-alle-| 
mands « Hüëhe » et « Marceau »,| 
le « Richelieu » fut sauvé, comme 


mission politique et territo-| déposition que pendant la guerre. enj | 
riale pour la Bulgarie, à 16 heu-| 1943, le haut commandement de la convenu, par l'arrivée du porte- 
=. | Savant te pare revers militaires ne: | mouth à sa rencontre. La D.C.A. du ` , . 2 2 
La Commision économique| {ionaux-sociaisis. de se ivzer mn] | neur, dans” ia pasda p eea k e) près d'un chien étrangle 
pour l'Italie, qui devait se réunir | réserve à la « guerre bactériologique » | | Or, ordre alphabétiqu flocons blanes et noirs. Les baller| 


par le protocole, plaçait l'U.R.S. 


me un feu 


traçantes jaillirent co 
d'artifice. Un sous-mar 


Les recherches dans ce sens devaient | 


également cet après-midi, s'est 


rière la plupart des Nations 


aja atin, iros o piles mur des Cires humains ne de dr D EN (tres ER La mère a-t-elle entrainé 
: TES tnt à Ber. | z 


son enfant dans la mort ? 


are € secrète à 
commission politique et territoriale onne assistait avec LES f ROTEGES DE LA PLUIE 
IE ONE PRE oiris mitai Le | quet- étant son grand ami pen PAR LE DOUBLE ABRI DE | IMANCHE matin, vers 6 heures, un jeune homme de 18 ans, 
En trois heures on à n le msidéralt alors comme qu solidariesr avoe LA TRIBUNE ET DES PA- M. Raymond Lordan, qui se livrait aux plaisirs de la pêche, re- 


de irois lignes et si les 30 lignes 
du préambule sont à peu près exa: 
à deux séances, 
c'est que 6 de ces 30 lignes 

à discussion pour| ch 


sortir définitive. 
ment l'Allemagne de sa situation dé 
sespérée, et sans qu'aucune réplique 
soit possible à l'adversaire 

Hitler avait chargé le relchemars- 
ing de la conduite de cette | 


ne destinée 


marqua sous le viaduc d'Auteuil un sac de ciment qui émergenit 


RAPLUIES, LES FERVENTS DE | Je l'eau. il 
DEAUVILLE ONT ASSISTE AU vrit et fut 
GRAND PRIX, QUAND MEME ! di 


mises dans le fond du sac, 


A partir de M. Vergnolles (ai 
droite, on reconnait 
Améria 

Bi 


'amena sur la berge. L e sac était lourd. Le pêcheur l'ou- 
si d'horreur. Le cadavre d'une fillette, paraissant âgée d 
huit mois à deux ans, s'y trouvait. De grosses pierres avaient été 
afin de le faire couler plus sûrement. 


ev), Chine 
Tehik), l'URSS. 


re examinée urement ui avait mème donné La pet ui mesurait environ 
DS ae 2e mms men | S pi avait même donné | | M Viraie 0 p La pelite fie, qu mesurait environ O OOO O 
exemple à savoir si l'on doit ajouter| Pactériciogique fut, immédiatement | | ire au second rane e EJ 66 r 3 visage rond, s 
an texie la mention : « en confor-| constitué avant la fin même de la X rauche de lorâteur, M. Geo ° | rieures étaient 
ST ae Rss RE. Ni vous dites étais a Pine 
d'équité » où Bien si l'on dolt parier| jourd este avec Indignation| | protocole, MM. Maurice Thorez et e | tine de deux | 


événements qui se sont| |Alexandre Varenne. de toile blanche, l'autre 


il y en eut pour | 
il faudrait 2.760 | 


Tu eo | Pompe ed da Brand Prix de Deauville...” ESES a re Ae 

“DE GAULLE Teo on pensera de vous: “C'est un brave! | gnin E le | 
nous rend la visite que! PEMANDERONT-ILS | Era CN dues à on, | meretee 
nous lui avions faite” | pesouatke? | renim arare pa Mias i it vear di Gema en eng tn panpana | 


port du simot ii por 
BEVIN ET ATTLEE anse en y ste. aipha Pare 
UNE REUNION Or, cette semaine dernière même, une co nsœur faisait cette mise en demeure : < Toute per- | Une boîte en carton 1 ao dre 
| 
Alouette ou étourneau, je me suis laissé prendre un jour aux facettes d'une publicité adroite | 


e la mention! presse 


qu'ils ont fa 


, interrogé par l'in 
Í adjoint Dupon 

collègue Fournier, de 
minelle, a révélé qu'il 


s à n Ja ġ (Dépêche particulière). | qui relève de l'excitation de majeurs à la débauche et j'ai gagné mon brevet d'homme « bien né ». ureri, mon lent du viad 
déclare un vieux pêcheur de lile de Sein | Loxonrs. 2s soit (Par titmho-| wous mesons, à 1 vért, autune | ge boiie gn cerien 
ne). — M, Ernest Bevin et le premier| centaine d'aspirants, hier maiin. gaze a dermmglé, Lon des eè-| 

(De notre envoyé spécial Marcel PICARD) Et de Cu sante Wn] sanan ao T ee L] | tés de la boite avait été percé d'an 


tions d'actualité : 1° L'échec des né-| songeait qu'il a 


ILEDESEN 26noû | MC dodo à D] Len de SEULS aa E 


pensable aux bai 


rior | 


Que se passe-t-il | Er am Passate b ia tiie de l'animal. 


On suppose que cette bolte servait de| gumes ont été avar 


en marge de la Conférence des 21. | matin même, et soutien-gorge avan- que l'on acquiert au guichet 


de drapeaux aux fenêtres mais | “Les Anglais n où se trou 


T. directe! 


du 


ES mains enfoncées dans les poches de son pantalon de toile, à| L'afaire yougoslave ; 3° Les Darda-| gneurs, tout comme l'eau. KaBe gee m | d'l d hi ię| niche à celui-ci. Le chien, q! prer e eis 
a le barre du gouvernail, qu'il meut d'une pression de | neles. Mais surtout le ministre des| Et il pieuvait encore en débarquant dock réservé, qu ina teru | AU CAMP A INGOCNINOIS| seisnes poils noire, sembi pia motit de ia gr 
r, ' Affaires étrangères veut insister au-| à Trouville-Deauvilie. sages célèbres qui font la gloire de : er cornme: io Smu Un prditveont de cbdl 
ses cuisses robustes, le pêcheur me désigne d'un geste du men-| près de M. Attiee sur l'opportunité| ` Ce qui n'empéchait pas les « per- Deauville et le m: | de Gradignan | à dimanene En iin prélèvement de ch 
ton une masse grise qui émerge de la brume. Il n'a pas eu un mot, mais| d'une conférence à Quatre, qui se| sonnes bien nées » de sexe feminin de comme il est légitn y g E- ais vint hier matin, à Paris : elle 
compris : Sein ! réunirait dès cette semaine, à Paris,| se promener en jupeite, plissée du voir le pape à Rome près d ea ? rien d'anormal fut reçue au ministère du Ravitaile 
e Bordeaux ? 


Depuis deux heures, nous navie qui font toujours con: 


tageux ; et les autres, en chemise Lazare. Hélas, nì la endavre du chien, les poll- 


guons dans cette brume et deux heu- -ce pas, la pluie les abimerait et| fiance aux « contacts personnels »,| flottante et pantalon de flanelle ma- te. ni Gaby Andreu, ni le Siors omt trouré ve mersese de toile rune N 
REA En “let caion. c'est terribles il faut que lout cela flambe neuf] sont très frappés par ce fait que, pen-| cuié de boue récente ER a 200 hommes manquent| Vismene poriant a 1enere bleue mne 
nt long 1 À mesure que nous ap- redi dant son dernier séjour à Paris, c'est. Mais on mange bien à Deauville et naissait quelques notabilités p Y ÉTAT 2 inseriplion en caractères imprime: La Côte-d’0 
prochons de l'ile, la brume se dis- A , gi à-dire du 9 au 24 août, M. Bevin n'a] à des prix convenables si l'on tient nes du turf. exce à l'appel et les évasions| Pries Arrigue Occidentale 8 YOS | « " 
Poe. cependant : et voii que les  Floraison d'effigies | pas pu avoir une seule conversation| compte une fois pour toutes que l'on , ; PE 3 m S| Franee, Afrique Occidentale 8 XOS 7 a Cote r 
rochers sombres, sur lesquels éclatent | irecte avec M. Molotov. Se trouve dans une station de uxe. La ques personnal n'ex 3 x 
Serbes d'ecume, resplendissent de Mals, dans toutes maisons, il y aj D, ET re pliqueraient pas tout... | "4, suivies indices ne permettent est en France » 
sole un portrait du général. ou plusieurs. | . ° | plus légitimes i ions. Pas celles pou BORDEAUX, 26 août. (Dépêche pas, pour rer = Er cu bas 
Soudain j'imagine que, pour les L je femme qui m'héberge a un| On retrouve à Romain-| à restaurateur, en tout cas ! = « preme ». — Que se pamet- | orienter siemens En re Après r été au courant de 
M nd Vanne de Gaulle accroche à la ferdire basee | \ gr Quelle son I, wupire-til. Z 3 i pasé plutôt au camp dé| sonate le PO prisene p ~~ 
autre brume qu'était la défaite, de sa cuisine. Il y en a u s: uit jours de beau temps en août = z à êtres de Bor-| St Srant présédé de quelques bou du Ravi 
ts du 18 Juin 1940 dut être au eene Os ran nn] ville une des voitures Cela m'a permis de combler le défeit — on dupuis plusieurs mois, nl. o s oies Gone fouime, VERIDO m Seas 
ssi yon de soleil et que la ®t“ psie =a =- -d | da juillet. Demain, je ferme, après le puis, c'est r d'indechinois sont rassemblés lement Or 
aussi un rayon de soleil et que la Ghe’ franc la langue, à desiner sur) des gangsters de la rue} Grand Prix, pour sauver ies meubles dent jeur rapatriement T talent 


son cahier de classe un général au | Pour expliquer ce pessimisme, fl 


nes pius proeminent encore que na| de Maubeuge taut dre que ie à chie du chic » 
ture | cette année chez les personnes « bien  téorolog 


us avons rapporté, il y a quelque) tibles d'a 
ps. des bruits curieux qui courent| téléphoner 
de mystérieuses disparitions. Il y| où toute di 


aitre comme vient de m'appara 


rétion leur sera as 


pie «en Aucune ostentation d'ailleurs dans| „L'une des voitures qui servirent aus | nées » de Deauville est de manger à que part vers la plage. Diuoe. il a] a longtemps que l'autorité militaire. | = irs des villes et consommateurs des 
le maréchal, it l'échine, Cette floraison d'effigies. J'ai dit à| Énise samedi vers 13 h. 15, 98, rue| la taxe, Cadillac à la porte et culotte 80 ans et quelqu'un qui prévenue, mène sur ces bruits une en-| ÀAygnt le Congrès centres agricoles se trouveraient un 
et le g que rien ma logeuse è | ormie samedi vaT lanouvée sbanc| au « Cercle privé » non exclus. té un peu de son sar quête si discrète qu'il est difficile jour placé sur un pied d'égalité 
— À la bonne heure ! Vous en avez| donnée route stratégique, à Romai — Une variété du sadisme, sourit pelle plus que « le e la d'en connaitre la marche. Toute in- . Iid s paea 2e 
des portraits de de Gaulle 1 | viie amèrement l'hételier. he » Vetgation de ce genre se heure à| National du parti HE. 
Elie m'a zous comme ar ve-| Le véhicule, une traction avant not: | 23 illi 7 n. utirme méfiant absolument insur- | salt d i- ~ 
- nais de proférer une énormité : | re, dont la plaque minéralogique avait ? et la plage ? me| montable. ` eg agg ae e 
Je pense maicioneet à ru qui — Dame oui, a-t-elle répondu ; qui] été maquillée et portait le n° 8546 K :| millions au tu n vaes t pourtant. comment l'autorité mi- pr e PP PT 3 er un d'esprit 
ont ek quatre ans Dour réfléchir, et auraiton ? Si ct donne n'était | iois rues et banquette arrière) Que gti aujourd'hui lorsqu'il Elles sont in aire et l'opinion ne s'alarmeraient ds fédérations départementales du „Dion no- 
qui, au bout de ces quatre années, ont pas parti pour | mid Policiers ont également décou-| 2PPrendra que l'on a joué sur l'hip- elles ne elles pas ? core k Siy de 
q S ers on ? ore pris position à la veille du Con-| tude dès qu'on voit des trains de den- 
Choisi le maréchal et la capitula: encore les Boches ici. 11 n'y a jemais| 2", Poltceus lun des mecs pisiaux| Podrome de la Touques 23676050 passion À la faveur d'un contrôle récent, ne| Sore Dris i Aa vao Oe Or] Sena aran n aa aa 
ces amirauy, que l'on vient de juger, eu. dans aucune maison de lenp s'est-on pas aperçu que près de deux grès nationsi se mnt es hier. pmr lo département. La Côte 


a un) dérobés : i) ne contenait que des chè francs, en trois. heures. 


| de 23 millions dont le vent qui 


ques barrés et des lettres chargées | Ph Les fédérations de la Haute-Garon-| d'Or est en 


ne et des Ardennes ont approuvé le| ments vol 


rance; et les départes 


n'os compris, e s. trait de l'autre, du vieux. 
nt pas compris, en quatre ans, ce PO: toutes nos grandes 


cents Indochinois manquaient à l'ap 


à les marins on Je vais donc terminer ces notes. | i? 
que ces simples marins ont compris Qué y aron. qui m'a amené, Goi per rapport moral de M. Daniel Mayer.| cités ouvri pulaires ne sont 
stantanément… he Res AE ené. Certes, il n'est pas question d'impu-| Par contre celie de l'Hérault, réunie| pas terre ét Cela, vous devez 
r.. _ a for pe Ly Aapan Mais. depuis un paires la f on hommes et sous la présidence de LA Jules Moch. le faire comprendre. » 
Sein, M mes pas Y , la femme | aut cutions. Les condi repoumé tout en affirmant « sa beage cen 
retenus, jes enfants, qu'ils ont laissės, iune gaar de sii a e „_Trols trains n'ont pas suffi à sou-| liberté dans lesquelles vivent les Indo- lonté d'unité à l'intérieur du 
ndent maintenant celui qui, pour quelq J h lement lager fièvre de retour vers Paris] chinois rapatriables favorisent les éva-| parti ». 


eux. a dissipé la brume. elle cherche avec quels mots elle le 

Ii nous l'avait promis, me dit dira. Elle se décide enfin : « Voyez- 
le vieux pécheur, qui vient d vous, me dit-elle, quand mes deux 
lamarre, jetée du bateau. Il nous fils sont venus me dire qu'ils par-||} 
rend la visite que nous lui 


Due à de dont un 38 manner Tti tédération de 1a Nièvre. aprs| Premiers paiements 
Mais l'on sait aussi qu'entre parti-| le rejet du rapport me 


sans fanstiques du Viet Minh et ies| se sont prononces pour la moton) Ge titres étrangers 


| 

| de plusieurs « blen nées » 
| croyaient obligées de rest 
| 

| 


ville jusqu'au soir du G 
Et à Saint-Lazare, aux approches| autres, parmi lesquels se trouvent| Lacoste et 646 pour la motion Guy 


taient. ce nom de de Gaulle ne me| de minuit, jai retrouvé des Parisiens| ceux que l'on ne peut appeler autre-| Mollet é i e 

faite. » ne n sa RA a r Dee] | qui. eux aussi, descendaient du train. | ment que les « francophiles », la pas-| La fédération de la Somme a éga- réquisitionnés 

“Mercredi. le général de Gaulle sers tendu ien À c'est d re. | de trains d'autres provenances sion politique a créé une opposition] lement repoussé le rapport de M. Da-| Les indemnités allouées aux por- 
là. Aujourd'hui dimanche le Re mg g en = |f Explorateurs moins hardis, ils nous| très vive. Pour employer un terme| niel Mayer. Elle a voté un texte con-| teurs français de valeurs anglaises ré- 
ques n'ont pas pris la mer et es ce, J'ai pleuré, bien sûr. mais jeji par faisaient un peu honte de leur joie.| net, les francophiles sont traités com-| damnant le tripartisme et demandant| quisitionnées par le Trésor pour se 
Rommes, donnent sia main aux inis pon tziela. Bisa mine: ani au jerme de cetie journée vouée ä| mes s collaborateurs » par les fana-| la réintégration de M. Marceau Pi-| procurer des devises vont commencer 
es pour que tout solt «+ è «tout cas, le {Il l'exaltation de si nobles instincts et à| tiques vert à u ce: p 

omme ai de général geval rendie comme sils avalent été en train de ALBERT- JEAN || “sms cerveau o | , Dans quels mesure oette passion | ‘La Fédération de Gironde a en outre| numéraire, soit en compies courants. 
visite à chaque maison. Et je te bros- se noyer et que, tout gua coup, je — La saison de Deauville 1946 ?| a-t-elle pu être criminelle ? C'est| repoussé le rapport de la gestion du| Les paiements seront désormais opé= 
se les planchers à grande eau ; les savais vus s'accrocher à une plan- Ty étais ! toute l'étendue de la lourde tâche que| Populaire, dont le directeur est M.| rés de la mème manière au fur et à 
Je fastique le vieux bahut. Pas en- che.. » = — C'est un brave l. dira-t-on. représente l'enquête en cours, Léon Blum. Í mesure de la livraison des titres, 


Paris-presse 


UNE QUESTION SUR LA 
LES NATIONS SONT 


QUELLE TOUTES | 
D’ACCORD:| rss aus | 


FERNAND PERDRIEL 


Empêcher les stupéfiants AFFICHES 
r| DE GUER 


< Une grande jeune fille auz cheveux dorés en- 
tra, à cet instant, dans la salle de bal, Et tout parut 
s'effacer autour de cette amazone empanachée d'au- 
truche, dont une longue redingote de velours bleu 
de nuit moulait la silhouette et qui progressait d'un 
pas nonchalant, le bas de sa jupe replié sur son 
bras gauche, en fouettant le cuir verni de ses bottes, 
à petits coups de sa cravache au pommeau d'or.. » 


— Pourquoi avez-vous commis ce crime ? 

— Vous tenez absolument à le savoir ? 

— Je l'exige. 

— Hé bien! soit, dit Mme de Beaucourt. En abat- 
tant votre mari, j'ai rempli mon devoir... Je n'ai pas 
assassiné le commandant, je l'ai exécuté.. C'était un 
agent provocateur. 


ee 


Vers l'inconn 


pluie avait cessé, mais le hublot de la c; 


L 


couleur de sui 


des flocons d'écume durcie. 
I y avait un peu plus de cinq 
heures que le commandant Censier 
avait entr'ouvert la porte de ce mes et un officies 
réduit et averti sa femme que, mal- miner les papiers 
gré la présence du pilote à bord, le Madeleine n'oubl 


LR LUE ue ont 


TE 


t Capitaine de l'Ohio avalt décidé de sage contracté du 
H mouiller en rivière, à cause du mau- 
k vais temps. Et, depuis ce moment-là. 

étendue à plat sur le cadre de sa pièces. Carmann 
ej couchette, Marie-Madeleine revivalt 


par la pensée les mornes épisodes pipe courte, et Mı 
de ce voyhge qui l'avait ballottée 
d'Amsterdam à l'embouchure de 
l'Hudson, durant cent treize jours 
de désespoir et de nausées. 

Des images confuses se succédaient 
dans sa mémoire : le départ frisson- 
nant, à l'aube du 3 novembre 1817, 
sur ce navire inconfortable, « desti- 
né » pour New-York... Une dispute 
au sujet de l'attribution des cabines, 
avec le capitaine Carmann q@i com- craintif vers son 
mandait le brick... Le mauvais temps dant Censier la 
qui avait pris au large des côtes de sa taille. Les trois 
France... Ces deux jeune requins traversée avalent 
de six pieds de long, que les mate- visage, aux mépl 
lots avaient harponnés, par vent de draient deux pat 
nord-nord-est, en vue des Açores... sées. Il 
Le trois-mâts espagnol, venant de voyage. à trois col 
Porto-Rico et se rendant à Santa- bonnet de loutre 
Marin, avec lequel on avait échangé 


sait d'un corsaire 


La porte de la ci 
interrompit la ré 
femme 

— Ah ! Gilbert, 


des biscuits et du tabac contre un — Les bagages 
tonnelet de vin d'Alicante, des 

figues. de l'huile et des olives.. Et ré de linge, deux 
quelques jours plus tard, cette lone rie, un coffre de 
ue goélette noire, construite en et une malle étr 
orme de clipper, avec une coque pollu, 


la cabin 
Je n'ai plus 
de clé aux 


basse et une mâture carrée, qui avait 
fait chasse, à pleine voile. sur l'Ohio, 
avait demandé son pavillon et mis 


Créature 


tour 


chétive 


carrure et la cambrure du: com- 
mandant, la jeune femme paraissait 
cruellement débile. Son dos rétréci 
se voûtait sous une cape de bure 
à gros plis et, lorsqu'elle se fut 


de surexcitation 
de ses camarades 


Juillet. lui avait 


blanches, sur le bois 

— A quelle heure débarquerons- 
nous ? 

— Je ne sais pas. Tout dépend 
du temps que la vérification des 
passeports va demander, quand les 
services du lazaret nous auront 
donné leur visa 

Marie-Madeleine passa un mou- 


contestée entre | 


les Lallemand, do: 
Gilbert lui avait 


bée. lui denanda 
— As-tu mangé quelque chose, 
ce matin ? 
"Non. Je n'ai rien pris depuis Orléans ou ê Ph 
hier. 


— Veux-tu que j'aille te cher- 
eher un bouillon, à la cuisine ? 
Le visage de la jeune femma 
anima : 
— Je te remercie. Tu es bon. 
Elle avait un sourire fatigué, qui 
découvrait des gencives pâles et de 
petites dents. Quand on voyait le 
physique magnifique de Gilbert, on 
s'étonnait que le commandant eût 
épousé cette créature chétive et 
sans dot, qui n'avait même pas été 
capable de lui donner un fils. Hor- 
tense. l'unique enfant du ménage 
Censier, était morte de convulsions, 
à l'âge de vingt mois, dans une 
pension de famille d'Amsterdam où 
le commandant et sa femme 
s'étaient réfugiés, lorsque l'Ordone 
nance du 24 juillet 1815 avait bane 
ni de France les officiers compro- 
mis durant les Cent Jours. Et, de- 
juis la disparition de la petite file 
Fi Gilbert témoignait à sa femme la Présence” de 
seule femme à 


bénie que 
baptisée, d'ores 
Champ d'Asie » 


suivi l'étonnante 


tions de 


seule idée de cette séparation épou- 


l'accompagnât, à 
officiers, 


ques colons de 
qui les généraux 


ble par teie, sei 


tne sorte de rancune, comme s'1 
l'eût rendue responsable de la mort 
de l'enfant. 

Mme Censier devait repenser soie 
vent avec mélancolie aux dernères 
heures qu'elle avat passées, au côté 
de son mar!, sur le pont de l'Ohin. 
il s'était remis à pleuvoir. L'huml- 
dité glacée la faisait frissonner et 
collait les mèches de ses cheveux 
trop fins, sous l'avancée du capu- 
chon. Les passagers se tenaient as- 
sis sur leurs pauvres bagages, à 
l'avant du bates On les sentait 
résignés à tout, au meilleur comm 
au pire. « Un changement compiet 
d'existence... » pensait Marie-Mnde. 
leine.. À l'instant de poser le pled 
sur cette terre inconnue où son des- 
tin allait se fixer, elle éprouvait une 
appréhension panique. le recul i 
tinctif de la bête qui flaire les 
abords de l'abattoi 

Au lion 


Or. ce jour-là, qui était le trol- 
sième depuis l'arrivée du couple à 
New-York, Gilbert Censier sortit 
du « Lion d'Argent ». au début de 
l'après-midi. Il étouffait dans cette 
chambre dont l'unique fenêtre don- 
nait sur une cour étroite, empuan- 
tie par les relents de la cuisine, et 
il avait hâte de fuir les récrimina- 
tions de Marie-Madeleine qui ne se 
lassait pas de regretter la lumineu- 
propreté de son petit logement 


le consul des Etat 


tenter sur le sol 


bonapartistes par 
de Washington 


domicile, 


signe du « Lion 
dans une de ces 


voyage avi 
Madeleine, et le 


æmaine suivante 
Philadelphie. 


d'argent 


sortie du Lion, 
assurance : 


soureils 


bord de son chape: 
- Excusez-moi 


aborder ainsi 
mandant, mais L 


m. 
Un vent aigre rougissait les oreil- 
l'on m'a chargé 


les du commandant ; de gros fio- 
cons de neige s'accumulaient sans 
bruit sur les pavés de la ruelle : 
et le Français frissonnait. les dents 


Gilbert regardi 


plus tôt, sur le quai voisin. une ta- neur ? 


verne, tenue par une rousse. où 
l'on buvait du vin de France, en rien Mais si v 
jouant au billard, dans une salle entrons dans cett 


étroite et profonde, au plafond bas. 
Des filles peu farouches y ser- 
vaient une clientèle de dockers et 
de matelots, dans l'entrechoc des 
billes et la fumée des pipes. Gil- 
bert. la veille, y avait sa partie. 
avec les officiers d'une goćiette hol- 
landaise. venue de Batavia. et il 
était rentré, ivre. au « Lion d'Ar- 
geent » où sa femme l'attendai!. 
en toussotant, devant le petit poële 
dont la fumée lui irritait la gorse. 
Donc. cet après-midi- 
ment précis que l'émigré s'appré- 
tait à pénétrer dans la taverne, un 
inconnu, qui le suivait depuis sa 


Plus tard, un grai 


Parvenu en 
gent, 
s'arrêta 

— Alors, c'est 


'otficier inelin: 
mot 
talons, et l'angle 
camota. 


ORSQUE Marie-Madeleine Censier rouvrit les yeux, la 


une eau bourbeuse, gaufrée de lames courtes, et un ciel 
où des vols de mouettes s’éparpillaient comme 


un canot à la mer, avec dix hom- 


cain, quand le visiteur était ressorti 
de sa cabine, après vérification des 


dents, en mordant le tuyau de sa 
appris que je lendemain qu'il s 


mandé par le capitaine Taylor. 


Apprête-toi | Les formalités du 
service de santé vont commencer. 
Marie-Madeleine 


était vêtu d'u 


jusqu'aux sourcils. 


Un sac cylindrique de marin, bour- 


s'entassalent dans le fond de 


Mme Censier s'était levée et se Un soir — il y avait, environ. un 
dirigeait, d'un pas chancelant, vers semestre — Gilbert. qui travaillait 
les ges. Par contraste avec la dans une imprimerie, derrière la 


Westerkek, était rentré dans un état 


me comme lui de l'Ordonnance de 


agenouillée devant le coffre, ses que deux généraux  franç: les 

mains exsangues se déplacèrent, rm La! sd gens kas Fr 
mme deux d aignées fonder au Texas une colonie agri- 

Ris es oies cole où ils réuniraient les dernie: 


fidèles de l'Empereur, dans une zo: 


Etats-Unis, sur les bords du rio Tri- 
nidad, à quatre-vingt-dix kilomètres 
environ de son embouchure 

La proclamation du général Char- 


plaire, stipulait que « les réfugiés 


servi dans les rangs de l'armée fran- 
çaise. Pour se joindre à eux, il suf- 


choir sur ses tempes. Au moindre 
effort, le souffle lui manquait et pgdmetaient parmi 
des sueurs profuses  l'épuissient. onpas es 
Gilbert, qui l'observait à la déro- 


fissit de posséder l'un de ces deux 
titres et de se rendre à la Nouvelle- 


trouverait tout le nécessaire pour 
être conduit et reçu sur cette terre 


Durant les semaines qui avalent 


Censier avait organisé son départ, 
fiévreusement, malgré les supplica- 
Marie-Madeleine que la 


vantait. De guerre lasse, le comman- 
dant avait accepté que sa femme 


zils, sur cette terre lointaine où des 
fidèles au souvenir de 
l'Algle, avaient déjà rejoint quel- 
vaient vingt arpents de terre ara- 
l'égalité la plus stricte. 
, sans enthousiasme, sur son 
brick. cette poignée d'enragés dont 
s à modérer la turbulence. Mais 


d'un œil bienveillant 
que ces soldats-laboureurs allaient 


blique et le commandant de l'Ohio 
s'était incliné devant l'avis favora- 
ble donné à l'embarquement 


> 
Gilbert et sa femme avalent êlu 
par mesure d'économie, 
dns une pauvre auberge, 


avoisinaient la douane de mer. Le 
t fort éprouvé Marie- 
écidé de remettre au début de la 


— Capitaine Censier, n'est-ce pas? 
Gilbert rectifa, 


Commandant 1. 
L'inconnu porta ia main au re- 


Et parce que le Français demeu- 
it sur la défensive 

— Je suis confus de devoir vous 
dans 


saurait souffrir de retard 


teur. droit dans les yeux : 
— Vous me connaissez f 


serrées, les mains enfoncées dans 
les latérales de son carrick — Apparemment | 
bert avait avisé. deux jours — Dans ce cas. 


— Mon nom ne vous apprendrait 


serons mieux pour causer que dans 
le courant d'air du quai 

Lorsque les deux hommes res- 
sortirent deels tabagie. une heure 


abine encadrait 


r, pour venir € 
úu bord... Marie- 
it jamais le vi- 
u capitaine améri- 


jurait entre ses 


me Censier n' 


indépendant, com- 


abine, se rouvrant, 
verie de la jeune 


tu m'as fait peur ! 


leva un regard 
mari. Le comman- 
dominait de toute 
s mois.et demi de 
bronzé son beau 
ats durs, qu'enc 
tes brunes et fri- 
carrick de 
liets, et coiffé d'un 
qui lui descendait 


sont faits ? 


valises de tapisse= 
bois cerclé de fer 
oite, au couvercle 


s qu'à donner un 
serrures. 


extraordinaire. Un 
de l'atelier, victi- 


appris, en effet, 


Espagne et 


nt le camarade de 
remis un exen 


eur que des 
militaires ayant 
iladelphie. Là, on 


colons avaient 
et déjà : « 


nouvelle, Gilbert 


ses risques et pé- 


Saint-Domingue à 
Lallemand réser- 


ion les règles de 


Marie-Madeleine. 
bord, ne suffisait 


ts-Unis considérait 
‘expérience 


de ja jeune répu- 


des 
le gouvernement 


à Ten- 
d'Argent », située 
ruelles fétides qui 
commandant avait 


leur départ pour 


l'interpella, avec 


en fronçant les 


au castor 
i 


la rue. com- 
a commission que 
de vous faire ne 


a son  interlocu- 


à qui a 


ous le permettez. 
le taverne. Nous y 


nd pli dur barrait 


le front du commandant Censier. 
vue du Lion d'A 
le compagnon du Francais 


bien entendu ? 


Nous pouvons compter sur vous ? 


a la tête, sans un 


L'homme. alors. pivota sur ses 


d'une ruelle l'es- 
(A suivre) 


Vous commencerez aujourd'hui ce passionnant récit qui a pour titre 


de. menacer la sant 


ee aa AN 
-ILLL 


LE MEILLEUR MÉNAGE D'HOLLYWOOD 


Barbara Stanwyck, dans « Assurance sur Ia mort », est le type par- | 


fait de la femme cruelle et insensible 


son m 


Oublions-la, La voici, avec | 


i Robert Taylor, dans un coin de leur ranch. C'est l'idylle. 


Or cette idylle est si tendre et si durable que le ménage passe à 
Hollywood pour le meilleur de tous. On le cite en exemple, il est 


à la fois publicitaire et photogénique 


4 PORTE 


1 étoit fouché comme les blés. 
un peu plus ros, 
Sur la glèbe, il demeure toujours 
quelques épis oubliés, glanes à | oban. 
den. Lui, le mauvais sort l'avait compléte- 
ment rotissé : il ne lui restoit plus rien, 
ni picaillons, mi douros, mi froncs. Pas 
un sol, même papier. Seulement un cornet 
de métro, des roug tout frais 
d'une aisance envolée. 
en quelques visites 
qu'il supposait ren- 
tables, sinon oppor- | 
tunes, mais qui, ou 
fur et à mesure que 
les portes se refer- 
maient sur un échec, 
réraient désespė- 
rantes. C'est et- 
froyant comme l'o n 
ne trouve plus jomai 
dès qu'on a besoin d'autrui 
Soudain, en face de lui, un gros homme 
s'etfala lourdement sur lo banquette rem- 
bourrée des premii lard violet 
comme une t teak, aux 
vêtements cossus mais d'un indiscret mou 
is goût, Et, ovec ça, ceinturé d'or des 
pieds à la téte. Des bagues comme des 
cercles de borrique, une épingle de cravate 
composée d'un double napeléon, une chaine 
de montre qui lui coignait le ventre comme 
une écharpe de maire de cambrousse, et 
une gueule toute pavée d'or, dès qu'il båil 
lait, car il oubliait, bien sûr, de se mettre 
lo main dons la bouche. Ii y'en avoit pour 
cher, 


personne devont soi 


[LE bonhomme, quelque nouveou sei- 
gneur, s'éponges le front ovee un 
énorme mouchoir qu'il tira de sa culotte, 
parbleu, pas du haut de son veston, et d'un 
geste sans gróce. Puis il extirpa pénible- 
ment d'une de ses vastes poches, une énor- 
me liasse de billets de banque tout fripés. 
Des gros, rien que des gros. Le type, sons 
un, le regordait du coin de l'œil, ovec 
un drôle d'air, 

Le richord ne les compta pes. On sen- 
tait que, pour lui, un peu pl 
moins... Íl se contenta d'en égaliser le tas, 
è le grosse, en tapotant lourdement les 
tranches froissées, du bout de ses doigts 
boudinés. Alors, il tira de l'arrière de son 
pontalon, pas facilement non plus, un pos 
feteuille déjà rebondi, y bourra font bien 
que mal le nouvelle hasse. Puis, d'un geste 
machinol, glissa le tout à côté de la poche 
dite « à revolver ». 

Placé comme il l'était, le fomélique dé. 
couvrit tout de suite Ía malodrese, et 
tout le porti qu'il y avait à en tirer, peut 
être, Sons aucun doute, le nouveau riche 
ne aperçu de rien. 1| venait de mon- 
ter à la République. Le nouveou pauvre 
pensa qu'il allait descendre à la Bourse 
Saint-Lazare, ces ports d'entrée où 


jé ce qu'il ourait à 

bonhomme se lèverait. 

le savoir son précieux 

le miteux chongeait de coin 

à la place toute chaude et se 

mettait à couver le portefeuille, à pleines 

fesses, jusqu'à Levallois, pour y effectuer 

une sortie discrète et lucrotive, Non. I 

descendrait plutôt à Villiers, eu à Cham 

perret, pour le cas où le bonhomme aurait 

ju je temps di wir de son oubli, 

et lo présence d'esprit d'alerter aussitôt le 

chef de station. Ce n'est jamais qu'au ter- 

minus qu'on inspecte, je crois bien, les 
rames, 


E richord ne descendit ni à lo Bourse 
ni à Saint-Lazare, mais à Malesherbes, 
ne dessert pourtont pos un 
marché neir. Celo fit battre un peu plus le 
cœur du pouvre diable, sons lui ôter Fes- 
poir. Car il continuait à guetter son gi- 
bier, non le bonhomme dont il se moquoit 
bien à présent, mois ce 9 
sous, comme s'il eût croint qu'un outre 
ne découvrit, lui eussi, le be Hoire 
et ne lui soufflét le trésor, sous son propre 
mez. 

Entin, le gros homme, qui somnoleit pres- 


que sur son coussin de cuir, s'orrecho à so 
terpeur, consulto d'um œil lourd, cemme 
s'il avait de la peine à les épeler, les let 


tres bleues et blanches qui détiloient très 
vite, comme un générique de cinéma, se 
leva aussi rapidement qu'il put. 

Il n'y evait plus personne, dans ce coin 
du compartiment, que les deux hommes, le 


| Conte inédit de 
| Maurice-Ch. RENARD 


J 


gros et le maigre, ot, dès que le gros 
fùt dressé, pressé de descendre, l'énorme 
portefeuille apparut en pleine lumière, 
bien à plot sur le cuir, et tout gonflé. IÍ 
y en avait au moins pour deux cents bil- 
lets, ou jugé. De quoi se refoire. 

Le « fouché » tressaillit I) dut se rete- 

de se jeter tout de suite sur la ploc 
vide, comme un chien sur un os, de réo- 
liser sons plus tarder son plon, dons sa 
hôte de profiter de 
l'aubaine. Mois ee 
temps d'arrêt, si 
| bref, suffit peut-être 
| pour réveiller en 
| des cendres qu'it 
| croyait éteintes, 
| Soudain, du trétonds 
! de son être, une pe~ 
tite flomme se leva, 
légère comme un feu follet, aui s'onima 
toute de suite et se mit à brûler comme 
une torge. 

Alors, ce fut plus fort que lui 
homme, qu'il croyait bien mort, prit la 
parole à sa place, et il l'entendit, ce se- 
cond « moi », qui interpellait d'une voix 
forte le portont 


« Monsieur, ch ! monsieur, vous oubliez 
votre portefeuille ! Lè, sur la banquette 

De peur de roter sa sortie, le gros hom- 
me oublia aussi de dire merci, 


Un outre 


PROBLEME N° 421 


HOR. — 1. Correction 
Dans le nom d'une capitale. En 
épelant : le vin l'est par l'ivrogne 
— 3. En octobre. Jeune échass; 
Future étoile. Initiales d'u: 

ope. Sied. — 5. 
Aigu. — 6. Absorbé. C 


français 
10. Magicie: 


justesse. 
ne. — T 7 
tion. — V angage 
miller, it. — VI. Teher- 
kesse. Pour faire peur. 
Champignon. — VIII Il n'appar 
tient à personne. — IX. Adverbe. 
De l'eau qui court. — X. Sur un 
pli. Les quatre cardinaux. 
SOLUTION DES MOTS CROISES 
DU DIMANCHE 

HOR. — 1 
| Habanera. — 3 
| mo. Essor. — 5. Toinon. Sûr — 6 

ENS. Varice. — 7. Dédiées — 8. 
Rové Ecru. — 9. Inde. Hère. — 
| 10. Réservés. 

VERT. — I. Chanteur. — II. Rà. 
| Eon Oie. — I. Ib. Mis. Uns — 
| IV. Manon. Dedë. — V. ENE. Ove 

ér. — VI. Sérénade — VII Re. 


| (Porto) Riche. — VIIL. Caissières. 
| — IX. Douceur. — X. Pierres. Et. 


était de tout repos, 
quel mérite aurait-on 
iller honnêtement, 


à trav 
alors qu'il est si facile de 
s'enrichir ? r 
Il y a peu de temps, à 
avions mis longtemps à 


de connaitre ses clients : 


cer ferait bien mon affaire. 

600 livres sterling... Marché conclu. 
poignée de main. 

Le soir, le marchgnt 

ft en prison. 
SUR accident du métier. « Erreur 
d'aiguillage », disent les contreban- 
diers. 

Or. nous devions apprendre par la 
suite que notre homme était un gros- 
siste. T détenait dans un port levantin 
in stock de 200 kilos qu'il aurait 
cédé pour 1.200 livres 

Mas ii fut impossible de savoir 
la provenance de ce poison 

Eest là un épisode courant de la 
lutte que le Service central des stu- 
péfiants mène depuis des années. Mais 
À réveille singulièrement une inquié- 
tude assouple pendant les années de 
la guerre 

Le monde va-t-il être de nouveau 
submergé par l'oplum, la cocaine et 
lhéroine ? Ce danger menace-t-il 
la guerre et les restrictions, et sen- 
l'humanité affaiblie et démoralisée par 
sible, comme le sont les névrosés, aux 
mortelles consolations de la drogue ? 
uvelle bataille pour la santé 
ions, commence, d'aut 
cile à mener qu'elle est t 
secrète. Une bataille qui laisse des 
morts sur je terrain. Car où règne 
l'argent, la vie ne compie guère. 


Drogues «blanches» 


drogues «noires» 


Quant en 1939, éclata le conflit 
mondial, le contrôle de la 
duction et du commerce mondi 
stupéfiants était soigneusement et sé- 
rieusement tenu en mains. La Société 
des Nations, allant toujours de l'avant, 

uhaitait obtenir la signature 
accord international pour la limitation 
de la culture du pavot dans le monde 
aussi bien que pour l'établissement 
d'une surveillance des usines travail- 
lant à la fabrication des toxiques dé- 
rivés de l'opium. 

Tous les pays, y compris l'Allema- 
gne, signataires des accords sur les 
stupéfiants les appliquèrent pendant 
toute la durée de la guerre de la fa 
çon la plus satisfaisante. 

Cette unanimité dans la répression 
prouve, de manière indiscutable, qu'ils 
avaient compris la nécessité vitale 
d'un contrôle mondial de la drogue et 
le danger que représenteralt pour 
l'humanité entière ja fin de ce con- 

Depuis 1926, l'Egypte a été le ter- 
rain de prédilection des fabricants 
européens et des trafiquants. Mais, 
l'abolition des « Capitulations » (qui 
comportaient notamment pour les 
étrangers à l'Empire ottoman le droit 
d'être jugés uniquement par leurs na- 
tionaux), une législation sévère et 
un exposé des faits par le Bureau 
central des stupéfiants à Genève lul 
permit de réduire au minimum le tra: 
fic illicite des drogues « blenches » 

Quand un policier parle de drogues 
a blanches ». il entend cocaïne, mor- 
phine et héroïne. Les drogues noires 
comprennent le haschich et l'oplum 
brut. 

Les drogues blanches étaient fabri- 
quégs en Egypte Mais ce dernier 
pays en recevait également de l'Eu- 
rope centrale et les Balkans Le 
hasch toutefois, é ntièrement 
produit par les Etats du Levant 


Remonter à la source 


La guerre coupa’immédiatement les 


d de drogue cou- 


communications entre l'Europe et 
l'Egypte. L'importation des drogues 
blanches cessa, Mais le manque de 
drogues blanches poussa les adeptes 


à rechercher autre chose. Aussi le tra 
fic d'opium et d'héroïne à la fron- 
tière est de l'Egypte s'acerut-il dans 
proportions considérables. La core 
on de certains chauffeurs mille 
taires des nations alliées facliita sin- 
rement les choses 

Quel est le contrôler 
avec efficacit licite de la 
drogue, dans n'importe quel pays non 
producteur ? Il faut remonter à la 
source. C'est-à-dire savoir comment le 
drogue pénètre à l'intérieur des frone 
ères et surtout exercer toute la pres- 
sion nécessaire sur le pays d'ori 
pour prévenir l'exportation. 
Quand les stupéfiants ont pénétré 4 
l'intérieur du pays, retrouver leurs 
traces, arrêter leur commerce devient 
de la plus grande difficulté. Si une 
épidémie de typhoide éclate dans une 
ville, il est de peu d'intérét de dé- 
sinfecter l'eau polluée. Trouver en 
auel endroit les eaux sales envahis- 
sent les canalisations saines est le seul 
moyen d'enrayer l'épidémie 
Appliquer la même technique, c'est- 
A-dire remonter à la source ne pré- 
sente pas de difficultés dans le 
du haschich. Chacun sait que 


— Vous ne prendriez pas 6 kilos d'héroïne ? 
— C'est beaucoup. Je n’en ai pas le placement. Mais 500 grammes pour commen- 


e 


du monde 


? 


tonnes de cette drogue saisies avant 
ou après leur entrée en Egypte, pro- 
viennent de plantes illégalement cul- 
tivées en Syrie et au Liban 

La culture, la possession et le com- 
merce des stupéfiants sont interdits 
par la législation syrienne et iiba- 


| par sir Th. Russell Pacha 


Directeur du Service Central | 
des Stupéfiants | 
Ancien directeur de police 


du Caire. 


naise. Mais renforcer la Joi est dif- 
ficile. Au cours de ces trois dernières 
années, il fallut une police plus im- 
poranie pour découvrir et détruire 
es centaines d'hectares livrés à la 
culture illicite. 

Un exemple : Au cours de la cam- 
pagne de destruction de 1944, les au- 
torités militaires britanniques et li- 
banaises arrachèrent et  brülèrent 
1600 acres de récolte. Ils auraient 
produit 51 tonnes de drogue. Is au 
raient rapporté plus de deux millions 
de livres sterling aux cultivateurs. La 


D ROMAN IN 


Onglais por MICHEL 


Audrey lui coupa la parole 
— Voire histoire lui a permis de 
manœuvrer, mais je ne crois pas 
que vous l'ayez trompé. C'est ex- 
près qu'il a fermé les yeux.. 
Qu'est-ce qui vous fait dire 


ça ? 

— C'est qu'il m'a fait remarquer. 
dans la conversation, que vous 
aviez eu de la chance de voir ce 
que vous avez avant de me 
rappeler, peu a ue ja nuit 
de lundi avait été pluvieuse 

Mac Whirter ne cachait pas sa 
surprise 

— C'est juste, admit-il 
nuit de lundi, je n'aura 
te rien pu voir. 

— Battie le savait fort bien, re- 
prit Audrey, mais c'était pour lui 
sans importance : il savait que ce 
aue vous disiez avoir vu était ce 
qui s'était réellement passé. Mais 
le fait qu'il savait que vous n'aviez 
rien vu explique pourquoi il a tout 
mis en œuvre pour contraindre Ne- 
vile à avouer. Il le soupçonnait de- 
puis que Thomas Royde lui avait 
parlé de mon aventure avec Adrian 
Depuis cet instant, il avait la con- 
viction que, sil avait bien recon- 
nu la nature exacte du crime, un 
crime de fou, i) s'était trompé sur 
le criminel. Ce qu'il chercha 
c'était la preuve qui lui permet- 
trait de confondre Nevile. Comme 
fl me l'a dit, il espérait un mira- 
cle. Vous avez été ce miracle 


Dans la 
sans dou- 


- Etrange ! 
-= Ainsi, vous voyez, conclu 
Audrey. vous êtes mon miracle 


Mon miracle à mol... 


Ti sourit 
— Soit, fit-il. Mais je ne veux 
pas, je le répète, que vous vous 


croyiez pour cela mon obligée. Je 
vais sortir de votre vie... 

Le faut-il vraiment ? 

Sans lever les yeux, elle dit : 

- Vous ne voulez pas m'emme- 
ner ? 

Brusquement, {1 répondit : 

— Vous ne savez pas ce que vous 
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MERCREDI 


Mercredi on pourra enfin voir 

à Pa 

« UNE FEMME DISPARAIT » 
de Jacques Feyder 


Après être sorti avee succès à Genè- 


ve. à Stockholm. à Londres, à 
York, « Une femme disparait 


THA CHRISTIE 


L y eut un silence, puis Mac Whirter dit : 

— L'essentiel est que tout ait bien marché. L'inspec- 

pecteur Battle a accepté mon histoire et, parti là-dessus, 
il a obtenu des aveux, une confession complète... 


de Jace 


Alexandrie, un important trafiquant étranger que nous 
démasquer, s’est tout simplement jeté dans nos bras, 
A des hommes de nos services, il proposa d'emblée, sans avoir pris la précaution 


drogue eût d'ailleurs été vendue trois 


ou quatre fois cette somme aprés son 
introduction en territoire égyptien. 

Le gouvernement libanais étudie 
actuellement une campagne de des- 
truction encore plus imporiante pour 
cet été, cette fois sans l'aide des An 
glais. Une nouvelle loi sur les stu 
péfiants est prête à être votée pai 
le Parlement libanai 

Un fait est rassurant : la Ligue 


arabe a récemment demandé à ses 


membres de renforcer et de e 
de nouvelles me c ce 
l'égard de cette menace commune 


Je continue à crai 
maintenant que les my 
veau ouvertes au libre 


time, que l'Egypte ne connaisse une 


ma. 


nouvelle invasion des drogues blan 
ches. Le désir de la drogue, l'intoxi- 
cation en mot, n'a pas disparu 


dans certaines e 
Le commerce repr 
l'ampleur et ré 


s de 


tion sur le pays 
À cette menace pèse suri 
l'Egypte, il n'est qu'un remède. L'or- 
n des Nations Unies doit, à 
le m contrôler avec la 


plus extrême sévérité, 
Eal de la drogu 


le trafic illé- 


4 


Le) 


É DIT vaw 


LEHOUBIE 


— S! je le sais ! répliqua-t-elle 
Jn fais quelque chose de très diffi- 


cile. mais qui m'importe plus que 

vie même ! Et le temps presse ! 
Tajoute que je suis très bourgeniss 
et que. si nous partons ensemble, Je 
veux que le mariage ait lieu 


ravant 
— Naturellement 


fit Mac W 


profondément choqué. Vous 
ginez pas que j'ai pensé à 
chose 

— Evidemment, non 1 

D reprit 

— Je ne suis pas l'homme qu'il 
vous faut. Je pense que vous épou- 
serez ce brave garçon placide qui 
vous attend depuis si longtemps 

— Thomas ? Le cher et fidòie 
Thom Non. {l est resté fidèle 
à Image d'une jeune fille qu'il a 
aimée |} y a des années, mais ai- 


jourd'hui, celle qu'i) aime vratim: 


c'es Mary Aldin, bien qu'il ne le 
sache pas encore lui-mé 
Mac Whirier alla vers elle Son 


visage était grave 

— Ce que vous dites. 

1l, le pensez v 

répoi 

vous que 

pariez sa 
seule jusqu'à 


demanda-t- 


Mac Whirte 
en poche un portefeuille, dont i 
# mit à examiner le contenu 
Une licence spéciale coûte ch 

dit-il à mi-voix. 11 faudra que ie 
passe à la banque demain matin, 
de bonne heure 

— Je puis vous prêter de l'ar- 
tent 

I la foudroya du regard 

— Jamais de la vie ! Si je me 


contre ! 
— La dernière fois que je vous 


ai tenue contre moi. fit-il, vous 
étiez comme un petit oiseau qui 
cherchait à s'échapper... Vous ne 
vous échapperez maintenan 
Eile leva les yeux vers 


— Je suis s e 
mais envie de m'échapper. 


FIN. 
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Eiysées, à partis de mer- 


st amené à jogi 


cette expo- 
4 


LAftiehes de guerr 

Unies) facon 
e, sel l'intention 
J'y étais passé one 
soucieux seulement de 


l'esprit q nee 


Chacune d'elles est cos 


immense appel à la liberté venu des 
quatre coins du monde. Méme volonté, 
certitude de la vietoire. 


oublié 
né tout ex- 


dans l'ensemble, elles 


t cela appelle que 
x Péactiement 


rénexien 
sengeant 
ment de T 

Sie on quart 
Ron unique se présentait pour 1al 
muvel esor dani 


au'une ocea 
qu'it 


rien été 
tourne. vers l'oueat ow vers 
vers VAngieterre ou T'UBS.S 
mations d'Europe ou des deux 
Ce n'est mi 1 té qui 
“ai élan, mi 1 
nt iat 
aisant 
Since mi à des Tormes ni à des ryth 
L'Anrieierre nous donne 
ais, ha 


plupart des autre 
Les aux vieux ponelfs de 1 
eut attendu de l'U.R.S 


la lutte par 
encore notre déception es 


urprend 


que 
ire chose à faire que 
ches, que l'esprit compta Mais 
toy se tient Ces affiches de guerre 
éubent au servie a guerre, et lear 
Beauté eût dû 1 


éloquentes. Cet 
ieurs légendes 
donner naturellement un mouvement, 
un éclat qu'elles n'ont pas. 

Eh bien, non! Nous avons vu depuis 


vingt-eing ans des 
ches de publicité 
tout ee que is 

vers ie monde 


e à inspiré à tr 
Faut ii ereire que to: 
ari subit une sorte d'inbibition 

Vice d'une eause colectiv 
l'art de l'affiche n'est-il qu'un prt mi 
neur et superficiel que l'on détourne 


de iui mème si on lui demande 
taines qualités qui 

entin Ia fi 

nements pa 


elle qu'un le: 
de paix ? 
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Les charmes 
+ Rebellion d 


+ Manifestations violentes à Aoste 
+ P.G. évadés dans la forêt tyrrhénienne 


PARIS | 
a commémoré | 


le 2° anniversaire) 
de sa | 


libération | 


Des six journées qui viennent d'être | 
marquees par les cérémonies commé 


moratives des événements qui rendi- 
ent a deux ans, Paris à la vie 
et à la liberté, la journée d'hier de- 


vait être la plus solennelle. 

La premiere des manifestations of-| 
ficieles de la matinée avait 
place de Stalingrad, devant Ti 
Libération-Vicioire » planté «o- 
lennellement le 4 novembre 1945. 
pour commémorer le sacrifice des li- | 
bérateurs de Paris. 

Puis, à 10 heures 30, se déroula.| 
place de l'Hôtel-de-Ville, la plus im- | 
portante manifestation de la journée. | 

Quelques minutes avant l'heure de 
la cérémonie, arrivaient M. Byrnes.| 
secrétaire du Département d'Etat des 
Afaires étrangères des USA. M 
Molotov, commissaire aux Affaires 
étrangères de l'URSS. et M. Spaak. 
ministre des Affaires étrangères du 
£cuvernement beige. 

Le générai Lecierc, qu'accompagnait 
le général Legentilhomme, gouverneur | 
militaire de Paris, prit, à son tour.| 
place à la tribune. suivi de M. Thorez, | 
de plusieurs membres du gouverne- | 
ment, de M. Vergnolle, président du | 
Conseil municipal de Paris, et enfin | 
de M. Georges Bidault. 


M. Molotov quitte la tribune 


A l'instant même où M. Bidault pre- 
nait place au fauteuil présidentiel, M 
Molotov. ayant salué le chef du gou- 
vernement, quitta la tribune, en des- 
cendit rapidement les marches et 
s'éloigna à pied pour regagner sa voi- 
ture ; il était accompagné de M. Ma- 
noulsky. délégué de l'Ukraine 

La cérémonie commença par une 
remise de décorations à un certain 
nombre de personnalités de la Ré- 
sistance française. parmi lesquelles 
M. Louis Saillant, président du C.N 
R, MM. Blocg-Mascart et Laurent 

Le chef du gouvernement ayant 
regagné la tribune, prit alors la pa- 
role. Ayant évoqué la bataille lbe- 
ratrice, il rappela la cérémonie qui se 


déroula, il y a deux ans, sur la même 
place, et au cours de laquelle la Ville 
ivre de joie 
Ut celui qui 

emiers, dans 
pays : le géné 


Ët puis c'est le défilé militaire où | 
l'on remarque les populaires chasseurs | 
à pied du 2 batalilon, qui précèdent 
des éléments motorisés de In 2 divi- | 
sion blindée et les représentants des | 
différentes organisations de la Résis- | 
tance et des FF. qui prirent part au | 
combat libérateur. 


Le soir, | 


place de l’Hôtel-de.Ville 


La dernière cérémonie de la jour- 
née eut lieu dans la soirée, place de 
l'Hôtel-de- Ville | 
Une seule allocution fut prononcés, | 


par le président du Conseil muni- 
cipal, M. Vergnolle. 
Camme au soir du 25 août 1944, le | 


bourdon de Notre-Dame sonna aiors| 


e président achevait son dis-| 
La foule acclamait Leclerc. 

applaudit, lorsque M. Vergnolle 
2 de Gaulle 


Un prisonnier porté 
disparu rentre chez lui 


à Wattrelos 


ROUBAIX, 26 août. — Un 
nier, M. Ociave Planche. de Wattre- | 
os, est arrivé samedi, rapatrié de la| 
zone soviétique. Sa famille avait été 
isée. il y a deux mois, qu'il fallait | 
considérer comme disparu. 

Comme on a prêté à M. Planche. | 
ges MTirmations concernant la pré- | 
sence en e de prisonniers fran- 
çais, il a déclaré qu'il ne connaissait, 
pour sa part, personne qui fût rete- 
nu en Russie contre sa volonté. Quant 
à son propre reconnait que, 


P 


soigné par des civils allemands, à 
Dresde. où il avait été blessé au 
cours d'un bombardement, il avait | 


négligé de signaler son cas aux auto- | 
rités soviétiques. | 


Bourse de Paris (ciôrune) 26 aoùt! 
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de l'été italien en 1946 


e “maquisards ” à Asti 


et le bandit Giuliano honore de sa 


présence paisible, la foire de Messine 
(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 

ES révoltés d'Asti se sont rendus aux forces gouvernementales 

qui avaient encerclé Santa-Libera, où ils avaient déjà établi leur 

mentèrent avec le chef des rebelles, Armando Valfreda, connu seule- 

ment sous le nom d'Armando. 


ROME, 26 août. 
L gouvernement et un tribunal. Des lités politiques parle- 
Un manifeste des révoltés a fait connaître la raison du soulèvement: 


» Nous sommes retournés au maquis, 
nous avons repris les armes puisque Chabat, parlementa avee les chefs de 
quinze mois après la libération nous la manifestation et a que deux 


estimons qu'il est impossible "délégués se _rendissent 
is 4 ge Re discuter avec les autorités responsabios, 


DS g nas et 

morts nos camarados dans la lutte cons Malgré cet aceord, les manifestants 

pra ae A attaquérent la n enfonçant les 
Las revelles demandent l'épuration portes, ouvrant les cellules et Hbérant 

des anciens fascistes, Tabrogation de ieurs camarades enfe 

ia loi d'amnistie promulguée en faveur 


des anciens hiérarques, ja suppression 
du journal + Usmo Qualunque » et la 
mise en jugement du chef qualunquiste 
Giannini qu'ils accusent de ressusciter 
le fascisme, 


Pour Rome, en avion... 


Le gouvernement italien a promis 
l'impunité aux rebelles si leur reddi- 
tjon etait immédiate et il a mis à la 
position de leurs délégués un avion, 
rendre à Rome 

belles a déclaré que 
s partisans se rendaient uniquement 
pe on publique 


Nouveaux incidents 
à Mestre et en Italie 
centrale 


De nouveaux incidents ont eu leu 
A Mestre, près de Venise, entre civils 
ci piitaires alliés qui, en ripostant, 
a jeux morts 
ER à et une soixantaine 
n centrale, Ja police moto- 
risée a effectué une rafie dans ia 
montagne de Porretta, où deux sous- 
officiers italiens et quatre prisonniers 
allemands évadés furent arrêtés alors 


p 


aiis n'étaient pas des brigands, mais 
les patriotes. 


ns ont eu lieu dans Qu'ils cherchaient à transporter un 
lanmen a As fmportant butin volé dans an dé 

nts entourérent le palais Les individus arrêtés appartenaient à 

du conseil de ia Vallée et réclamerent une bande rigands qui terrori 

la libération de quelques partisans ar- Salient les la grande 

rétés dernièrement, Ils signifièrent Toute de Florence à Milan. Dans un 


de concentration, 
de Livourne, 
allema: 


même un ultimatum de quelques heu 
res aux autorités, En cas de refus, ils 
menacaient d'attaquer la prison. 

Le président de la Vallée, le docteur 


camp à Calabrone. 
trois cents prison- 
s se sont révoltés pour 
re l'arrestation par la 
de leurs camaarades| 
se trouvaient dans| 

] ête_tyrrhénienne, où 
| déserteurs nègres et 
en ‘accord avec les pri-| 

| sonniers allemands, ont établi un "ré. | 


— 


Olivia de Haviland 


se marie 

NEW-YORK, 26 août. — La vedet- | 
te de cinéma Olivia de Haviland 
épouse aujourd'hui le scénariste Mar- | 


italienne annonce | 
Qu'après l'inauguration de la foire de 

ossine par le président de la Répu- | 
Dique. le célèbre bandit sicilien Giu- 


épouse aujour liano a “effectué, Jul ausei, sa visite | 
Marcus Goodrich sera le premier| pinsieurs standa et bovandant fonenn] 
mari d'Olivia. mais elle sera sa cin-| Pent au Dar avec un sergent do 


quième femmi 


police. 


Au procès de Nuremberg 


La sensationnelle déposition 
du témoin Schreiber 


(Suite de la première p 


Schreiber accuse Goering d'avoir 
perpétré les plus odieuses expériences 
sur les détenus des camps de concen 
tration. 

— Il y avait un institut secret, à 
Pozen, ajoute l'ancien inspecteur mô- 
dical de la Wehrmacht. On y effectua 
des recherches minutieuses et de ter 


ment pour suivre l'évolution de la 
cicatrisation osseuse ». 

Des « combinaisons chauffantes », 
habituellement portées par les avia- 
teurs de la Luftwaffe. furent expéri- 
mentées, dans le but de perfectionne- 
ment, sur d'autres détenus. Ces 
malheureux étaient plongés et main- 
tenus dans l'eau glacée. La chute de 
leur température était constamment 


CEUX DONT 
ON NE 
PARLE PAS. 


Mr Blake, mari de la volage Doris, 
réclame le divorce et ia garde des 
deux enfants auxquels l'amie 
Alec Todt ne pensait guère en 
fuyant aces son « sweetheart >». 


Les Anglais se passionnent 
pour Doris Blake... 


et son roman d'amour | 


Allemand Alec Todé COURSES A ENGHIEN 


LONDRES, 26 août (por téléphone). 
a une bonne presse. Le publi 


avec l” 


avoil 
u le mal de mer et n'avoir 


commissariat 


Un millionnaire lé 
renonce à son Fritz 
elle n'y renonce pas — e 
gĉe jeudi, par des magistrats à perru- | 
que, qui lui demanderont gravement 
si elle sait qu'il est interdit de voler 
n yacht. Elle répondra qu'elle 


l'intention, sitôt arrivé à Hambourg, 
d'envoyer un mandat pour le paie- 
ment du navire 

+ attendrit sur la douceur de la 
romance. Les Anglais sunt ainsi, mé- 
me sérieux. 


ribles expériences dans le domaine observée. On les obligenit, ensulles à 
Dane a SN PS 4 Su vêtir ces combinaisons. Mais i| 
des bacilles redoutables et de la n dtait pos sase qu'uno mert afiscar] 


ne s'ensuive. 
— C'est Goering qui avait ordonné | 


ermine chargés de propager des épi 


RQ a A pit | 
sa Per déclare que Tex général Qu reiehemarschal tous les détenus 
vaux. Mais il ajoute aussitôt qu'a Nu. Gu Camp de concentration. dont i 
emberg même. au . Grand Hôtel ; AYait besoin, », affirme le témoin en 
qui héberge aujourd'hui les hautes éPonse aux questions du général| 
p onnalités de la chancellerie s Alexandrov, dont l'interrogatoire est| 


maintenant terminé. 


Goering nerveux 


Devant ces accusations catégoriques 
qui le mettent à nouveau en cause 
personnellement, à propos des expé- 
riences médicales pratiquées sur les| 
détenus des camps de concentration. 
l'accusé Goering réagit avec une ner- 
vosité évidente. Par une mimique des| 
plus expressives, il manifeste son | 
scepticisme et parfois même une in-| 
dignation exagérée. 

Fiévreusement presque avee rage, il 
prend d'abondantes notes. emplissant 
feuillet sur feuillet, qu'il fait immé- 


Etats-Unis, se tinrent 
férences du « groupe 
tériologique » 

En mars 1945, « l'Institut » où se 
réunissaient les macabres savants, fut 
menacé par l'avance russe et ses mê- 
deeins durent s'enfuir sans avoir eu 
le temps de le faire sauter. Il fut 
néanmoins, question de le rec 
truire à Sachsenburg ou non loin 
là, en Thuringe. 

Schreiber relate ensuite que le ty- 
phus fut inoculé à des détenus des 
camps de concentration. Un grand 
nombre moururent à la suite de ces 
expériences barbares qui. du reste, 
n'avaient aucune valeur scientifique, 


plusieurs con 
de Guerre Bac- 


ajoute le témoin. diatement transmettre à son avoeat| 
Des prisonniers de guerre russes par un MP. 

ont du trépanés ot on ouvrait leurs L'avocat. Leierner contre-inter.| 

plaies de temps en temps « simple- roge ensulte Schreiber. Ce dernier| 


déclare que. dès 1942, l'état-major| 
général allemand craignait que 
FURSS. + utilisät » en premier Heu 


la guerre bactériologique ». 
Selon le témoin, ce fléau était une 
ape « Peu sûre et très dangereuse ». 
Schreiber donne ensuite des dé- 
tails sur les « expériences de lance- 
ment de culture bactériologique à 
ide d'avions spéciaux ». Elles eu- 
rent lieu au-dessus des environs de| 


SALEUUS 


Giret-uieus 


Kail Sainte Ti Posen, mais le témoin déclare ne| 
Rouran pas, avoir assisté personnellement 
1 n'a pas connaissance que Keitel 


Hhdue- Pouiené 
Salut-Gubain s 
Salo Djivoatt : 
Port de lussrio > 
Auxiliaire Navigatio 
Crargeurs Reunio 


ait été mêlé à ces travaux. A son | 
avis, aucun général de la Wehrmacht 
n'était au courant de la préparation| 
de cette arme nouvelle. 


Quatre cents 
Yougoslaves massacrés 


I est ensuite question des quatre| 
cents prisonniers  yougosiaves qui. | 
ayant été atteints de maladies conta- 
fieuses, dans leur camp de concen- 
tration, furent tout simplement mas- | 
sacrés pour éviter l'extension du fléau | 


WILLIAM PRICE | 
du « Times Magazine »| 
tué dans un accident | 
d'avion en Egypte | 


onta Lafarge 
Gimena Ingehise 


Vars France 


vilion LE CAIRE, 28 août. —  Willlam| 
Librairie Price, correspondant du « Times Ma: | 
patine „ au Moyen-Orient, où il était | 


arrivé depuis quelques jours, figure 
sur la liste des personnes tuées. hier, | 
lors de l'atterrissage forcé, dans le| 
désert. de l'avion appartenant à la| 
compagnie aérienne égyptienne. | 


Fotrenriees 


Jen mais :: 


La jeune Doris n'est incuipée que | 
de vol et c'est faire la puit oelle à 
son avocat, Elle vurait pu étre incul 
pée aussi de comp 
d'un prisonnier de querre; 
aurait eu là quelque crudate 
délit serait plus facile à 

la condamnation plus futile | 

Les amours de Mrs Daze ne susti- | 
tent aucune ironio, dms in presse et 
personne ne s'étonne quun pr.sonmier 
évadé, qui parie | anglais avec un fort | 
accent allemand, puisse, avec l'aide| 
d'une citoyenne britinnioue, prendre | 
quinze jours de ‘vacances, à Londres| 
et à Ramsgate, avant de metre le 
cap sur Hambourg. 

Le romanesque de l'aventure l'em | 
pose sur tout à itre sniment. 
Alexander Todt, ancien soldat de 
« Afrika Corps ». détenu dans un | 
camp de Cambrigeshire, était, depuis 


cité dens l'évasion 
mais il y 
car 


trois mois, en galanterie avec Mrs 
Doris Blake, sans que les gardiens, 
semble-t-il, eussent pris ombrage de 


cette amitié. 

Vers le 10 août, les amoureux par- 
taient pour Londres et comme Do-| 
ris n'avait plus de coupons, le jeune| 
nazi devait acheter des vêtements| 
au marché noir. On est heureux| 
d'apprendre que les deux tourtereaux| 
ont eu du bon temps. Ils sont aliés| 
au Coliséum, voir une opérette gale | 
« The night ant the Music ». Puis| 
leurs caprices les ont conduits à Rams- | 
gate. dans une pension de famille) 
assez confortable « Une glorieuse| 
semaine ! » Puis Doris rappelle 
avec émotion, le soir où Alec l'a em- 
menée danser. 


Il y a trop « d’Alec » 


en Angleterre... | 


On dirait que le cher Alee a sti 
mulé l'esprit d'aventure de tous les 
prisonniers allemands de Grande- 
Bretagne. C'est une ruée vers la mer. | 
Chaque jour, la police des ports en 
retrouve quelques-uns. On en a en- 
core arrêté trois, samedi matin. qui 
examinaient de près les canots au- 
tomobiles, sur un quai de Folkestone. 
Sans doute faisaient-ils leur choix... | 
Tous trois portaient des vètemenis| 
civils. Au moment où la voiture de la| 


police ralentissait, à l'approche du 
commissa; le nommé Frédérick 
Schmidt sautait à terre et prenait 


la fuite. Un policeman le rattrapait 
et. après une courte lutte. le nazi 
était maltrisé. Deux de ces trois pri- 
sonniers s'étaient évadés au camp 
d'Altricham. dans le shire. 

M. Clément Attlee a examiné, pen- 
dant le weed-end, la requéte deman- 
dant la libération des prisonniers al- 
lemands, qui a été signée par 875 
personnalités britanniques. 

Mais des gens de bon sens font re- 
marquer que l'agriculture anglaise 
manque de bras et que la reconstruc- 
tion des villes bombardées offrirait un 
bon débouché à l'activité des plus 
vigoureux. La question sera discutée. 
au conseil de -Cabinet. après-demain 


mercredi. 
Jean CASTET. | 


Paris-presse 


— 


et ses moindres propos sont tirés à dix millions d'exempii 
fui à travers le Channel, sur un yacht volé à Douvres, pour avoir | 
être plaint de la police française, qui ne lui a pas fait servir le thé ou | 


elle est la gron: 
ment qu'elle sorte de prison pour lui faire faire du cinéma. 


Le trafic niçois des cartes d'alimentation 


PLUSIEURS CENTAINES | 


de courtiers et démarcheurs 
sont compromis... 


„et l'on s'attend à de 
nouvelles arrestations 


(De notre corresp. particulier). 
NICE, 26 aoùt. 

E trafic de cartes d'alimen- 

tation qui vient d'être mis 

à jour à Nice est bien l'un 

des plus grands scandales du r 
vitaillement qui aient éclaté. 


Tickets de pain, de viande, de den- 
rées diverses, de savon, feuillets tri- 
mestriels étaient jetés sur le marché 


à la cadence d'environ 50.000 par 
mois. 52998 très exactement pour 
juillet. On évalue à 236 millions de 


francs les bénéfices réalisés \en moins 
d'un an par la bande. 

La police a déjà 
sonnes, dont 29 employés du 
taillement général arrestations 
commencèrent 
un chef de poste de rationnement, 
Laurent Maissa et sa femme, étaient 
incarcérés ; le 6 janvier 1946, son 


successeur ‘au mème poste. Joseph 
Bregante, et cing complices, les re- 
joignaient sous les verrous. Quinze 


jours plus tard, on appréhendait, à 
l'hôtel du Louvre. bastille du ravi- 
taillement local, 6 employés dont un 
contrôleur nommé Stève, un distri- 
buteur, Yvon Pellegrain, et un an- 
cien employé aux listes électorales. 
Henri Arnier : le 11 février, 8 autres 
trafiquants, dont un contrôleur. 
taient pris la main dans le sac 

le 28 février, 9 individus, tous con- 
trôleurs ou chefs de service, étalent 
incuipés ; le 28 avril, les inspecteurs 
mettaient la main au collet de 6 au- 


tres personnes, dont deux employés 
du ravitaillement : le ler mai, Fran- 
çois Paschel, demeurant à Toulon 

le 2, Simone Traue, employée à l'hô- 


tel du Louvre ; le 26 juin enfin, Ga- 
briel Dubuisson et un intermédiaire 
formaient la dernière charrette. 

La police n'a pas encore mis un point 
final à l'affaire ; certes, les trafiquants 
et quelques intermédiaires sont arra- 
tés. Mais restent encore les démar 
cheurs et la masse des bénéficiaires. 
On ne pourra sans doute inquiéter ces 
derniers car ils sont au moins piu- 


sieurs dizaines de milliers, Si l'on par- 
vient à rejoindre les quelques centai. 
nes de courtiers, 

a 


de démarcheurs et 
termédiaires, il n'y aura plus de 
ace pour le moindre honnête hom 
me dans la salle où se déroulera le| 
Procès. 


PRIX DE 
Walbala iR. Ha 
A M. H. Ceran-M 
Violette de Franee B 
Viking M (A; 


1 
elle. Sa photo | , 
å 


est fou 
w jour, depuis cinq jours, | 


ds Rad, in. i À i partan, 

le prisonnier allemand de son cœur, et | : "PRIX DE BOSC-RENOULT 
olante IL (A. Choiasieti (2011 G. 34 

pu atteindre ia chère Allemagne, pour | 3 $3.5 Lutter go EN 


Raï 


vedette et l'on attend seule- | Lire ies résultats complets dans notre 


[édition « Courses-Spectacies ». 


inculpé 55 _per-| 
Ravi- | 


NOS DÉPARTEMENTS DE L'EST MANQUENT 


TRAGIQUEMENT DE 


répondez à l'appel 


organisée par 


ONS ROMANS ; 
LECTURI 
OUVRAGES D'HIS 


Poris-presse », 
Service de la Coli 


j| N'oubliez pas 
|] aui seront r 


| ONZE VOYAGEURS | 


| BLESSES HIER EN 
GARE D'ETAMPES 


En gare d'Etampes, hier soir, vers 
19 heures 30, un irain venant de Pi- 
| thwiers et se t vers Paris, a 
été tamponné ne rame en ma- 
nœuvre. Onze vovageurs ont été bles- 
tre eux. Mlle Régina 
ns. e des Cas- 
Marcel Prot, 56 

n-Jaurès, à C 


à la Salpêtrière. 


| UN CAMION 
| MILITAIRE CAPOTE 


CHARTRES, 26 


mpho- 


succombé 


| tés. 


| PRES DE GRENOBLE 

| UN CAR DE 

| PELERINS TOMBE 
| DANS UN RAVIN 


Cing morts, quarante blessés 


GRENOBLE, 26 août. — Un car 
ramenant de La Salette un pèlerinage 
est tombé a ravin, sur la 
route de Laffrey 
rès avoir det le parapet et 
tué sur le coup p nes qui 
s'y trouvaient assises ame chute 
de plus de 8o es 
Les pompiers de Grenoble, alertés 


sera ju-| 


e | 
sait, mais que « le cher Alec » avait | 


Les manœuvres aéronavales de Cherbourg 


oles diserètement aimables pour M. 


e page) 


, Michelet, le ministre des Armées, ré 
+ Colos-  pandit en évoquant, comme il l'avait 
s couler fait sur le « Richelieu », les attaques 
cuirassé fut « excessives » au sujet des dépasse 
La bataille étant terminée, les mi- ments de budget et eflleura le pro- 
nistres s'initiérent aux secrets du vo- blème des prix et des salaire 
cabulaire marin. M. Tillion apprit M. Tillon, dont le nom n'avait pas 
ainsi qu'une « vedette pousserait à été cité par M. Schmitt, manifesta son 
tribord », que le « Colossus » portait mécontentement en, déclarant aux 
la marque de l'amiral de Milly, journalistes que le député-maire 
c'est-à-dire son fanion, et qu'on ap- un discours impudent » et 


pela que celui-ci lul avait déjà sus- 
cité des difficultés à Cherbourg 


I décida en conséquence de laisser 
M. Michelet rentrer seul à Paris et de 
rester à Cherbourg pour faire une en- 
quête. 


Lorsque les ministres descendirent 
les marches du théâtre municipal, une 
nouvelle surprise les attendait. La fou- 
le, qui s'était massée à l'arrivée du 
cortège, avait cet air débonnaire qu 

cure la détente dominicale et sou 


pele un homme un rombier. 


Une crise se dére= 


loppe à Cherbourg 


Mais, en réalité, une crise qui se 
développait à Cherbourg. préoccupait 
les ministres. Les ouvriers de lar- 
sena) n'ayant pas reçu les augmen- 
tations promises, ni bénéficié des re- 


riait au soleil revenu, Les promeneurs 
classements prévus, rédigeaient une endimanchés semblaient surtout eu 
motion « déplorant que de grandes er à un spectacle offi 
dépenses aient été engagées dans tude avait même sus- 
cette manœuvre aéronavale et que Bah, la popu- 
deux ministres se soient déplacés, on ne semble pas participer, le 


ins du monde au conflit de l'ar 


alors que les conditions d'existence moins € 

des ouvriers étaient des plus maue , 

vaises ». Hélas, ce n'était qu'une apparence. 
Depuis deux jours, les syndicats Cherbourgeois-ne les ep eee nulles 
(C.G.T. et CFTC). de l'arsenal, ment de huer et de siller les mi. 

avaient décidé qu'une manifestation 


cueillerait jes cortèges officiels à 
l'occasion d'un exercice de comman- 


Le bilan de la 


journée 


do sur la place Napoléon, située en 
pieine ville. Le parti communiste 
s'était d'abord associé au projet, puis 


dans la journée de samedi, il y eut 
contre-ordre et une voiture à haut- 
parleur invita la population à se 


Cette journée, plus électorale qu'aé- 


dre à une fête maritime sur la plage ee Pc des es 
des Flamands. échanges d'aménités, le = Colos 


> subit une éclipse presque to- 
Peut-être pensérent-ils Que ce 
curieux escamotage fut l'effet d'une 
extrême discrétion 


Le bilan de la journée n'est pas bril 
lant, D'une part, les ouvriers présen. 
tent des revendications légitimes. On 


Radio 
[tons pourres | 


Devant la ménace d'une manifest 
la plage Napoléon. le plan 
tactique du débarquement du com 
mando naval fut modifié selon des 
principes classiques. Le débarquement 
cut lieu sur la plage de Querqueville, 
à 4 kilomètres de la ville, où il ne 
rencontra que la résistance prévue 
par l'exercice, c'est-à-dire celle d'un 
bataillon de tirailleurs algériens. 

Ce mouvement tournant effectué. le 
cortège se rendit donc sans incident | 
au théâtre municipal, au milieu d'une 
foule de promeneurs paisibles. Au 
théâtre, qui affichait e Pour avoir 
Adrienne », de Louis Verneuil. un vi 

mneur ‘et quelques surprises at 


les Visiteurs. M. Schmitt. 
paire socialiste. apès avoit| | entendre ce so 

rendu hommage à l'héroisme et su| | 
dévouement des équipages, passa sou-| | PROGRAMME NATIONAL. = Bul- 
dain à l'attaque en déclarant : itine d'informations z 19 à 

— T y a queique chose qui ne vous| | Caniasions: i7 h., Pierre apaes 
a pas été caché. mais qui vous restera | | "se ie or 
quand même inconnu, tant que les | Concert spirituel : 19 hb 3% 
ministres seront condamnés à se dé-| | et oésies légères 


placer officiellement et qu'ils ne se-| | . Le salon des 


oésies į 


ont pas devenus des « missi domi- 2i b. Orchestre radio pho- | 
ci » qui pourraient aller enquèter| | nique; 22 h. 50, Une émission 
esque incognito sur les grands pro-| | policière Pierre Boileau ; 


Bocigte Générale 


LA NOUVELLE-DELHI, 26 août — 
Sir Shataat Ahmed Khan, qui vient 
d'étre nommé membre du nouveau 


MARCHE DES COURTIERS | 
au e . | gouvernement indien, a éié attaqué. 
haar hier soir, à Simla, par deux jeunes 
nous | hommes qui lg portérent sept coups 
hettan 3 de couteau à la tête et a la gorge. 
e rmroetge 8 | Les assailants ont réussi à s'enfuir 
Fainne r Shalaat a été transporté à l'hô- 


pital Sa vie n'est pas en danger, 
Historien réputé. ancien aaut com- 
missaire des Indes en Afrique du 
Sud. sir Shataat em age de 53 ans 
Les mobiles de l'attentat — commis 
heures, après la 
liste des membres 
lu nouveau cabinet — sont évidem- 


ment politiques Toutefois, ie 
Biadou avas pien que a Ligue asaos 
se refusent à tout 


| TROUBLES AUX INDES 


Un membre, musulman, du nouveau gouvernement! 


frappé de sept 
coups de couteau 


Une personne a été tuée hier soir 
hatad. où les troubles durent 
trois jours. La police avait 
ouvert le feu sur un groupe d'éme 
tiers musuimans. Fuyant là ville. de 
nombreux nabitants se refugient dans 
les villages voisins 
A Madura, la police a également ou- 
vert sur An groupe d'ouvriers 
manifestant. Un homme a été blessé, 
deux temmes communistes arrêtées, 
Interrogé sur les troubles de Cal- 


lèmes du jour. Ce quelque chose. 23 h. 43, Cyele de ia sonate 
c'est la misère actuelle de la popula-| |PROGRAMME PARISIEN, — Bul- 
tion laborieuse. letins d'informations: 19 h. 14 
` s | 20 h. 30 et 23 h. Principales 
Le ayant eu une ou deux pa mines 15 De Loges do Une 
kue allemande; 19 b, Chan 

| sons: 19 à. Les jeunes 


en lyriques ; 21 h. 
parole : h 
Aka » de Fernand 


| -0l de main 


PROGRAMME NATIONAL, — Bul 


le mahatma Gandhi a stigma-| | iens d'informations : 6 à 


< l'action directe » 
+ Ce sont, a-t-il ajouté, les dirigeants| | 
de la Ligue musulmane qui sont à| | 
l'origine de cette débauche de vio- 
lence, mais ils ne sont pas seuls res- | 


cutu 


ponsables » LAS Pai | 
D'autre pars, des bagarres ont fait 

san et 71 blessés au bazar de Pi 

‘Ancienne-Delhi. Des patrouilles snt 

eé organises dans is vile, où ie) | PROGRAMME PARISIEN, — Bu 

couvre-feu est impose du coucher du | letine d'informations : 8 h 13 

Soie à l'aube. Prinel- les émissions: 6 n. 0 
Plus de 20000 cheminots se sont| 


mis en grève sur le réseau des che 
mins de fer de l'Inde  méridionsk 
La suspension de travail, Qui affect 
une vingtaine de lignes, est la plus 
importante qui se soit produite depuis 
la guerre, 


tournent à la manifestation politique 


(Suite de la premiè 


r a promi 
assement 


mentation et ui 


té qu'il 
tre part, l 


propos d'us 


les équipages ent être entraïnés et 
l'entretien de es exige un mi- 
um de na n, i est évident 
e cest la ma i doit décider 
carburant qui lui est alloué et non les 
ndicats ou les partis 
Pr. S. 


N'ACHETEZ PAS UNE 

NE VENDEZ ras vorte MA 
SANS NOUS 
MACHINES A ECRIRE 

29, rue de Berri - | Gerance 


Lecteurs, Lectrices, 


Participez à la collecte de livres 
pour L'ALSACE et la LORRAINE 


ENVOYEZ 


CLASSIQUES EN PROSE OU EN VERS ; 
D'ENFANTS ET DE JEUNES ; 


MEDECINE, D'EDUCATION MENAGERE 
100, rue de Richelieu, 


de joindre votre nom et votre adrı 
partis par les soins des préfets d'Alsace et de Lorraine. 


LIVRES FRANÇAIS 


1 de Philippe BARRÈS 


Paris-presse 


TOIRE, DE SCIENCE, 


lecte des Livre: 


se à vos envois, 


Votre 
Ravitaillement 


LES PARISIENS 
ONT FÊTÉ 
SANS VIN 
LA LIBÉRATION 


LES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI 
ROGNONS DE MOUTON | 
A LA BROCHETTE 


PUREE DE POMMES | 
DE TERRE 


SALADE OU FRUITS | 


Rognons de mouton 
à la brochette 


Un ou deuz rognons par personne 

te peau qui les recouvre. Les enfi- 
or sur une brochette en bois ou en 
métal de façon à ce qu'ils ne se re- 
ferment pas. Les huiler trés légère. 
ment et les jaire griller à feu v 


dant trois minutes, de chaque cô- 
té. (Si on les fait trop cuire, ils dur- 
cissent). Retirer ensuite Les broch: 
tes et ranger les rognons sur un plat, 
les saler et mettre dans chacun un 
peu de beurre manié avec des fines 
herbes hâchées 


pe 


Angoulême et Cognac 
vont appliquer 
le plan Farge 


OULEME, 26 août, (Dépêche 
j irpariers, la dé 
a e du Comité interp 


reçue par M. Farge, 
Ravitaillement, a obte: 
n des doubles secteurs pour 


de à Angoulème et Cognac. 
guet, la délé- 

gation, nous à 
. Toute notre action va consister, 
à venir, à essayer d'ob 
pplication des doubles sec- 


‘ensemble du départes 
premier pas vers 
liberté économique. 


CHINE A ECRIRE 


CONSULT 


"OLYMPIA LS 


ATELIER DE REPARATION ET ENTRETIEN 


Dans 2 jours 


MERCREDI 28 AOUT, à 20 h. 30 
TIRAGE 
de la 26° tranche 1946 


si 


Des : vacances gastronomiques 
pour 35 fr. par jour ? 


Hélas ! ce n'est qu'un rêve ! Mals les 
femmes réalisent aujourd'hui un rève 
encore plus durable choisissent 
dans les magasins de luxe les merv 

leuses Chaussures d'Art LEPICART. | 
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